
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MOT DE LA MAIRESSE 

Gitane Michaud 

Citoyen et citoyenne bonjour, 

Tous d’abord, laissez-moi vous parler de la Fête 

nationale : très belle soirée malgré l’interdiction 

en vigueur pour les feux, l’ambiance était 

vraiment chaleureuse, beaucoup de personnes 

sur place, une belle réussite, Merci aux Loisirs. 

Pour le mois de juillet, la chaleur est très présente 

en ce début de mois. Pour ceux qui ont des 

problèmes de santé, restez au frais le plus 

possible, buvez beaucoup d’eau et mangez 

léger. C’est le début des vacances pour certains, 

donc il y aura plus de circulation sur le territoire. 

Soyez vigilants ! Pour les agriculteurs la saison est 

courte et les récoltes doivent se faire, on partage 

tous la même route. Le terrain de jeux va bon 

train cette année, 29 jeunes des Hauteurs et de St-

Charles sont inscrits. C’est vraiment super. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comme d’habitude, voici un bref résumé de la 

réunion du 4 Juillet : 

Suivi égout : la municipalité est prête, les 

ingénieurs et les plans sont prêts, quelques 

corrections à voir simplement. Il y a 2 

semaines, nous avons reçu une nouvelle du 

Ministère des transports nous annonçant 

qu’eux ne seront pas prêt avant quelques 

années, laissez-moi vous exprimer notre 

déception. Une résolution sera envoyée à nos 

différents ministres et députés pour une 

demande d’appui dans l’avancement du 

projet. 

Les affiches de bienvenue aux 2 entrées des 

Hauteurs n’ont malheureusement pas résisté à 

l’hiver. Nous travaillons présentement avec 

Gagnon image pour de nouvelles. Il y aura des 

petits travaux réalisés dans le secteur du pont 

des scouts. Nous prolongeons le contrat des 

matières résiduelles de 1 ans, plusieurs 

changements sont à venir dans ce dossier. 

Nous vous tiendrons informés. 

À très bientôt, 

- Gitane Michaud 
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Des nouvelles de 

notre municipalité 

UNE STATUE EN L’HONNEUR DE 

JEAN-FRANÇOIS CARON 

La municipalité s’est entendu avec 

l’artiste Roger Langevin pour la 

fabrication d’une statue en l’honneur de 

notre homme fort préféré. 

Nous devrions recevoir la sculpture vers la 

fin de l’été ou au début de l’automne. Il y 

aura un événement pour le dévoilement 

complet de l’œuvre. Tous les détails vous 

seront partagés plus tard cet été. 

Roger Langevin est particulièrement connu 

dans la région pour l’ensemble de son travail 

à Rimouski. Il est le sculpteur derrière 

plusieurs des œuvres que l’on retrouve au 

Parc Beauséjour. Avec ses 50 ans de 

carrière, il s’est taillé une place de choix 

dans le monde de cet art au Québec. Nous 

avons donc confiance en lui. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE DÉVELOPPEMENT DU 

COMPLEXE SPORTIF 

Après les améliorations apportées au 

terrain de soccer, nous continuerons le 

développement du Complexe sportif Jean-

François-Caron. 

Cela fait partie de la deuxième phase du 

projet. Si la première consistait en la 

construction d’une patinoire, d’une piste à 

rouleaux ainsi que d’un terrain de soccer, la 

deuxième visait l’amélioration de ce dernier, 

la construction d’un terrain de volleyball de 

plage et d’un parcours d’entrainement multi-

générationnel. D’autres phases devraient 

suivre. 

Le tout dépendra, comme souvent, des 

subventions et de la rapidité de travail des 

entrepreneurs. 

 

BABILLARD 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PERMIS DE BRÛLAGE : La 

municipalité peut vous donner un 

permis de brûlage si vous avez des 

branches, des feuilles, des matériaux 

de constructions exempt de produits 

toxiques (pas de bardeaux d'asphaltes, 

de pneus ou de plastiques/ 

caoutchoucs). Il est important d'avertir 

la municipalité et de prévoir un endroit 

assez loin des bâtiments et des forêts 

ainsi que de ne pas faire un feu trop 

gros. Choisir une journée sans vent et 

placer un arrosoir près de votre feu. Si 

les pompiers sont appelés à se rendre 

chez vous et que nous ne sommes pas 

au courant, vous devrez payer la facture 

pour le déplacement. Merci de votre 

compréhension. Pour plus 

d'informations ou pour faire une 

demande de permis de brûlage, vous 

pouvez appeler au 418-775-8266. Le 

permis est gratuit. 

CALENDRIER 

Prochaines séances du conseil : 

- 1er aout 

- 5 septembre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les cours d’arts martiaux se donnent le 

mardi et le jeudi. Ils sont à la salle 

municipale dès 19h. Les cours sont 

offerts par Dave Bernier. 

PROJETS EN COURS 

- Lac des Joncs 

- Secteur résidentiel 

- Municipalité nourricière 

- Politique environnementale 

- Route des vélos 

- Complexe sportif 

- Salon du livre 

- Nouvel édifice municipal 

- Planification stratégique 

- Plans et devis pour les égouts 

- Plusieurs autres à venir ! 
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Pour obtenir un espace 

publicitaire, vous n’avez qu’à 

contacter la municipalité au 

418-775-8266 ou au 

cgagne@mitis.qc.ca 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

UNE SCÈNE EXTÉRIEURE POUR 

LES HAUTEURS 

En parallèle des nombreux projets de 

loisirs sportifs, la municipalité veut 

développer également les loisirs culturels 

et artistiques. 

Nous avons notamment agrandi notre 

bibliothèque libre-service à l’entrée du 

bureau municipal. 

Nous souhaitons aussi construire une scène 

extérieure permanente qui pourra accueillir 

des spectacles comme celui de la Saint-Jean-

Baptiste. 

Nous vous informerons quant à l’avancement 

du projet. Comme pour le Complexe sportif, 

nous souhaitons réaliser les travaux cette 

année, sinon en 2024. 

 

UNE SAINT-JEAN-BAPTISTE 

POPULAIRE À LES HAUTEURS 

La municipalité tient à remercier la 

population pour sa participation aux 

activités entourant la Saint-Jean-

Baptiste. 

Nous avons été une centaine de personnes 

à festoyer grâce à la musique des frères 

Delarosbil. Nous remercions aussi le 

Comité des loisirs pour l’organisation de 

cette belle soirée. 

Comme vous le savez, avec le temps sec 

ainsi que la triste vague de méga-feux dans 

le nord québécois, il nous était interdit de 

faire le traditionnel feu de joie. Ce n’est que 

partie remise puisque nous prévoyons en 

faire un plus tard dans l’été. 

 

SUIVI DU DOSSIER DES ÉGOUTS 

Nous sommes profondément déçus par 

la situation et par certains protagonistes 

du dossier. 

Les plans et les devis pour les égouts sont 

presque terminés. Malheureusement, le 

Ministère des transports du Québec n’est 

plus arrimé avec la municipalité et il 

retardera le projet de quelques années. 

Vous pouvez comprendre notre déception. 

Nous travaillons activement sur ce dossier 

en collaboration avec une pléthore de 

personnes et d’organisations. 

Le conseil municipal et notre mairesse 

feront pression à l’égard de nos députés 

pour être en mesure d’accélérer le 

processus. 
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NOURRIR UNE 

POPULATION : UN 

TRAVAIL DE CHEFFE 

CHRONIQUE LOCALE 

De plus en plus, la municipalité souhaite 

favoriser une proximité entre l’aliment 

quittant le sol et la bouche de la 

population. Pour aller en ce sens, il est 

nécessaire de dialoguer avec les actrices 

et les acteurs du domaine. On parle ici des 

personnes travaillant la terre, de celles 

transformant la nourriture et de celles 

vendant des aliments et des repas. 

La Cantine Le Panache est devenu un 

incontournable dans Les Hauts Plateaux pour 

la qualité de ses mets. Ainsi, l’entreprise est 

une actrice clé du développement touristique 

et alimentaire du village. 

Sa cheffe cuisinière, Émilie Francoeur, 

demeure très humble devant la popularité de 

ses assiettes. « Je suis une fille bien normale 

qui a toujours travaillé dans la restauration et 

j’ai tenu tête un moment donné, à force de me 

faire tasser, que j’allais avoir de quoi à moi, 

pour moi ». 

Dès un jeune âge, elle travaillait dans la 

restauration. En effet, à 14 ans elle 

commençait comme plongeuse avant de 

rapidement gravir les échelons. 

D’origine matapédienne, elle a beaucoup 

voyagé entre Montréal et les Îles-de-la-

Madeleine, ce qui lui a permis de développer 

ses talents culinaires. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bref, avant d’arriver à son niveau 

d’aujourd’hui, sa passion pour la nourriture 

fut alimentée par ses expériences de vie. 

« Ça commencé à 11 ans, lorsque ma mère 

travaillait et que je devais faire à souper à 

mon père et mon frère. Je fouillais alors dans 

les recettes et je faisais à manger. Puis, 

comme je suis hyperactive, je me suis 

découvert une passion dans les hôtels et les 

restaurants puisque le travail n’arrête jamais. 

À 15 ans, j’étais déjà gérante d’une cuisine et 

c’est en 2006 que j’ai parti mon premier 

restaurant ». 

Voilà donc, depuis près de 5 ans, qu’elle offre 

des plats à la population hauteuroise. 

« Depuis mon achat, je continue d’essayer de 

développer Le Panache ». De nouveaux 

poêles ainsi qu’un outil de paiements 

électronique pour cartes bancaires sont entre 

autres ajouts à ce qu’il existait auparavant. 

Sa large gamme d’expériences lui permet de 

bien répondre aux différentes situations 

problématiques ainsi qu’aux défis. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parmi les enjeux importants se trouvent la 

gestion de la pression liée à la restauration. 

Les clients veulent une grande rapidité, un 

excellent goût ainsi qu’un prix raisonnable. 

Les infrastructures demandent des 

réparations fréquentes et des mises à jour. 

Plusieurs autres éléments anxiogènes se 

mettent sur son passage. 

« J’essaie d’être moins exigeante envers moi-

même et envers mes employées. Quand mes 

employées sont là, je ne veux tellement pas 

leur donner de la misère. Un défi sur lequel 

j’ai travaillé dans les deux dernières années 

provient des expériences que j’ai eues et des 

apprentissages. J’essaie de plus prendre le 

temps avec mes employés, surtout au début 

pour bien les former. Bref, il faut prendre le 

temps de prendre le temps ». 

Comme la plupart des entreprises au sein de 

milieux ruraux, la rentabilité n’est pas 

assurée et il s’agit d’un défi permanent. La 

clientèle est limitée et les possibilités sont 

restreintes par la réalité. 

« Je souhaite garder ma cantine en vie. On 

s’entend que ce n’est pas de quoi avec lequel 

tu fais beaucoup d’argent ».  

Émilie ne s’arrête pas devant les défis. Au 

contraire, elle souhaite développer son 

restaurant. Pour cette raison, elle a plusieurs 

projets en cours pour agrandir son 

commerce et les possibilités dans notre 

communauté. 

 

 

 

 

 

 

 

« Je vais agrandir l’espace pour être ouverte 

l’hiver. Nous garderons le mode cantine de mai 

à octobre, comme présentement. Nous serons 

ouverts en novembre et en décembre seulement 

pour les menus de noël : des pâtés, des cipailles, 

des bûches de noël, etc. Ça me permettra de 

faire ce que j’aime le plus, la cuisine, et de 

reposer les troupes. Je ne suis pas cantinière, je 

suis cuisinière. Dans ces deux mois, nous serons 

donc surtout dans les banquets et les buffets. Dès 

janvier, nous reviendrons en mode pub et 

restaurant avec des menus du jour. Ensuite, il y 

aura un congé en avril et nous reviendrons en 

cantine au mois de mai ». 

Bref, le menu hivernal sera différent de celui 

estival. Son idée de garder Le Panache ouvert à 

l’année inclut un agrandissement et la création 

d’un pub. 

« Le pub sera ouvert notamment pour les partys 

de bureau, les mariages, les showers et des 

réceptions. Nous pourrons louer le local et/ou 

offrir le service de nourriture aux gens ». 

Des événements pourront avoir lieu comme des 

spectacles de musique, des soirées de hockey, 

etc. Une table de billard pourra même 

agrémenter le pub. Il s’agit donc d’un nouveau 

développement pour notre communauté qui 

pourra profiter d’un restaurant et de l’arrivée 

d’un pub, à l’année. 

Afin de conclure, la cheffe cuisinière a un mot 

pour toute la population : « merci infiniment pour 

les encouragements et l’aide apportée ». 
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